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Abstract 
Forest fires ravage thousands of hectares even in the most well-equipped countries in terms of air assets and well-
trained personnel. They represent a real major scourge for Mediterranean forests where more than 600 thousand hec-
tares are ravaged by flames each year. In Algeria, the forest heritage is particularly sensitive to fire due to the highly 
inflammable vegetation that constitutes it and the nature of the particularly hot and dry climate (recurrent heat waves 
and scarcity of rain). These natural factors are combined with human activities that encourage fires to be started crimi-
nally or through carelessness. The areas burnt are not negligible: between 1981 and 1996, an average of 18,000 hec-
tares were burnt annually. Human losses among local residents and fire-fighting personnel are also to be deplored. The 
aim of this contribution is to present a set of forestry techniques supported by experimental data with a double inter-
est: on the one hand, to prevent the outbreak of fires and the aggravation of the phenomenon and, on the other hand, to 
valorise the Aleppo pine wood in Aures with a significant forestry potential.  
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 ملخص
لون مشكلا رئيسياً حقيقياً لغابات يمثتدمر حرائق الغابات آلاف الهكتارات حتى في أكثر البلدان تجهيزًا من حيث ألإمكانيات الجوية والأفراد المدربين تدريباً جيداً. إنهم 

هكتار كل عام.  في الجزائر ، ألإرث ألغابي حساس بشكل خاص للحرائق بسبب الغطاء النباتيي ديدييد  066666حيث تجتاح النيران أكثر من البحر الأبيض المتوسط 
والأنشطة البشرية التي ية الادتعال الذي يشكله وطبيعة المناخ الحار والجاف بشكل خاص (تكرار موجات الحرارة وندرة الأمطار). يتم الجمع بين هذه العوامل الطبيع

هيكيتيار فيي  19666، تم حرق ما يقير  مين  1880و  1891تساهم في إدعال الحرائق عن طريق الجريمة أو الاستهتار. ألمساحات ألمشتعلة كبيرة جدا: بين عامي 
ن اليتيقينيييات اليحيراجييية سنوياً. كما يجب تذكيرالخسائر البشرية بين السكان والأفراد المسؤولين عن ألإطفاء. الهدف من هذه المساهمة هو تقديم ميجيميوعية ميالمتوسط 

في فيي ألأوراس ذات  لبىمدعومة ببيانات تجريبية ذات فائدة مزدوجة: من ناحية ، لمنع اندلاع الحرائق وتفاقم الظاهرة ومن ناحية أخرى ، تثمين خشب الصنوبر الح
 ألإمكانيات ألغابية ألكبيرة.

  . الوقائية الحراجة;  الحلبى الصنوبر ؛ الغابات حرائق:  الأساسية الكلمات

* Auteur correspondant :  khellaf.rabhi@ummto.dz  

Résumé  
Les incendies de fore ts ravagent des milliers d'hectares me me dans les pays les plus e quipe s en termes de 
moyens ae riens et de personnels bien forme s. Elles repre sentent un ve ritable fle au majeur pour les fore ts 
me diterrane ennes ou  plus de 600 milles hectares sont ravage s par les flammes chaque anne e. En Alge rie, le 
patrimoine forestier est particulie rement sensible au feu de par la ve ge tation tre s inflammable qui le cons-
titue et la nature du climat particulie rement chaud et sec (re currence des canicules et rarete  des pluies). 
Ces facteurs naturels sont conjugue s a  des activite s humaines favorisant le de clenchement criminel ou par 
imprudence des incendies. Les surfaces calcine es ne sont pas ne gligeables : entre 1981 et 1996, environ 
18000 hectares en moyenne sont incendie s annuellement. Des pertes humaines parmi les riverains et le 
personnel charge  de la lutte sont aussi a  de plorer. L'objectif de cette contribution est de pre senter un en-
semble de techniques forestie res appuye es par des donne es expe rimentales ayant un double inte re t : d’une 
part, pre venir le de clenchement des incendies et l'aggravation du phe nome ne et d’autre part, valoriser le 
bois de pin d'Alep dans l’Aure s au potentiel forestier non ne gligeable. 
Mots-clefs : Incendie ; pin d'Alep ; Sylviculture préventive.  
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Introduction 

Les incendies de fore ts ravagent des milliers d'hec-
tares me me dans les pays les plus e quipe s en 
termes de moyens ae riens et de personnels bien 
forme s. Elles repre sentent un ve ritable fle au ma-
jeur pour les fore ts me diterrane ennes ou  plus de 
600 milles hectares sont ravage s par les flammes 
chaque anne e. En Alge rie, le patrimoine forestier 
est particulie rement sensible au feu de par la ve ge -
tation tre s inflammable qui le constitue et la nature 
du climat particulie rement chaud et sec 
(re currence des canicules et rarete  des pluies). Ces 
facteurs naturels sont conjugue s a  des activite s 
humaines favorisant le de clenchement criminel ou 
par imprudence des incendies. Les surfaces calci-
ne es ne sont pas ne gligeables : entre 1981 et 1996, 
environ 18000 hectares en moyenne sont incen-
die s annuellement. Des pertes humaines parmi les 
riverains et le personnel charge  de la lutte sont 
aussi a  de plorer.  

Les fore ts de pin d'Alep son connues pour leur 
sensibilite  naturelle aux incendies (l'espe ce elle-
me me et son sous-bois sont tre s inflammables). La 
re ge ne ration de cette espe ce est favorise e par le 
passage du feu (disse mination des graines et cre a-
tion de l'espace) a  condition que celui-ci ne soit pas 
fre quent. A  un e pisode climatique tre s de favorable 
avec une se cheresse prolonge e et des tempe ratures 
tre s e leve es s'ajoute une pression anthropique sur 
la ressource forestie re qui se manifeste par le de -
frichement et l’exploitation illicites des divers pro-
duits de la fore t. Appre hender ce fle au repose sur 
une strate gie a  trois axes : la pre vention, la pre vi-
sion et la lutte proprement dite. Les re cents incen-
dies qui ont touche  les fore ts de l’Aure s devraient 
inciter a  plus de re flexions sur la pre vention, la 
lutte e tant plus difficile et plus couteuse. L'objectif 
de cette contribution est de pre senter un ensemble 
de techniques forestie res appuye es par des don-
ne es expe rimentales ayant un double inte re t : 
d’une part, pre venir le de clenchement des incen-
dies et l'aggravation du phe nome ne et d’autre part, 
valoriser le bois de pin d'Alep dans cette re gion au 
potentiel forestier non ne gligeable. 

 

1. Le pin d'Alep : première espèce fores-
tière en Algérie 

Le pin d'Alep est une essence qui reve t une impor-
tance conside rable en Alge rie de par la superficie 
qu’elle occupe. En effet, elle couvre 35% des sur-
faces boise es de l’Alge rie du nord, soit environ 900 
milles hectares (Bentouati, 2005). Conside re  
comme la premie re essence forestie re alge rienne, 
le pin d’Alep domine par ses peuplements re partis 
sous forme de grands massifs sur l’ensemble du 
Tell alge rien. Malgre  la sensibilite  des peuplements 
de pin d’Alep au feu, il faut reconnaî tre que c’est la 
seule essence arborescente susceptible de reconsti-
tuer en peu de temps un couvert forestier dans les 
milieux les plus de favorables ou fortement de gra-
de s (Ciancio, 1986 ; Brocheiro, 1999). Sa valeur 
e cologique apparaî t, donc, dans sa capacite  a  colo-
niser les milieux les plus pauvres, cependant, ces 
potentialite s de production et son inte re t e cono-
mique ne sont pas encore cerne s et l’espe ce n’est 
pas valorise e. 

2. Une sylviculture préventive pour sauver 
une pinède du feu 

Les caracte ristiques d'un peuplement forestier 
peuvent accentuer ou limiter sa sensibilite  aux in-
cendies. Celles-ci se re sument essentiellement par 
la composition en espe ces, la structure horizontale 
et verticale (existence ou non de discontinuite s) et 
la densite  du couvert qui influe sur le de veloppe-
ment du sous-bois. Dans le cadre d'une sylviculture 
pre ventive, le forestier agit sur les caracte ristiques 
cite es ci-dessus pour diminuer le risque de de clen-
chement du feu, de ralentir sa progression et de 
limiter les de ga ts sur les arbres et les surfaces fo-
restie res. 

La sylviculture e tant lie e aux essences que l'on 
cultive, aux objectifs que l'on poursuit et aux condi-
tions e cologiques locales. Le pin d'Alep colonise 
des zones de montagne souvent difficiles, caracte ri-
se es par de fortes pentes, des sols fragiles et, globa-
lement, une he te roge ne ite  du milieu rendant com-
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plique e la gestion sylvicole. Celle-ci devrait pren-
dre en compte plusieurs contraintes pour per-
mettre une gestion durable et une pe rennite  des 
peuplements. Lorsque l'objectif de protection est 
plus pre ponde rant, les interventions sylvicoles doi-
vent e tre prudentes et se lectives, c'est-a -dire, l'a ge 
d'exploitabilite  et les e claircies (coupes) a  effectuer 
doivent e tre adapte s aux stations et aux peuple-
ments rencontre s. La sensibilite  au risque d'incen-
die est parmi les contraintes auxquelles la pine de 
est confronte e en re gion me diterrane enne. Il est 
admis que l'incendie se de veloppe d'autant plus 
facilement que l'encheve trement des troncs, tiges, 
branches, rameaux et feuilles est dense, que les 
combustibles des diverses cate gories sont assez 
re gulie rement distribue s du sol aux cimes des 
arbres. La nature et l'importance de la continuite  
dans cette masse de ve ge taux conditionnent la vi-
tesse de l'incendie. Des interventions sylvicoles 
approprie es acce le rent l'e volution des peuple-
ments chaque fois que les re actions de la ve ge ta-
tion a  ces ope rations ne modifient pas rapidement 
et de favorablement la sensibilite  aux incendies 
(par exemple, un de veloppement important de la 
strate herbace e suite a  une ouverture du peuple-
ment par e claircie). La fermeture rapide du peuple-
ment assure, d'une part, une bonne couverture du 
sol (Delabraze, 1986 in Lanier, 1986). Les arbres 
une fois adultes deviennent dominants et compe ti-
tifs vis-a -vis des strates infe rieures. D'autre part, la 
rarete  des bois morts et des de bris ve ge taux dans 
des peuplements bien e claircis re duit fortement 
leur inflammabilite . Dans de telles situations, il est 
recommande  le maintien d'une densite  suffisante 
pour freiner la reconstitution rapide du sous-bois 
dans les stations peu productives en conservant un 
a ge d'exploitabilite  plus avance . Toutefois, L'abais-
sement de l'a ge d'exploitabilite  sur les stations pro-
ductives sans sacrifice sur les dimensions et les 
volumes de bois a  la re colte, pourrait sauver la pi-
ne de d'un feu certain par simple re duction du 
temps d'exposition. 

3. Les potentialités de production de la pi-
nède de l'Aurès sont appréciables 

Pour mieux connaitre les volets relatifs au mode le 
de gestion et a  l’ame nagement des pine des alge -
riennes, il est primordial d’insister sur les peuple-

ments naturels de l’est alge rien ; dominants en 
termes de superficie et repre sentatifs quant aux 
conditions e cologiques qui y re gnent. Dans l’Aure s, 
le pin d’Alep est tre s commun. Il forme de beaux 
peuplements qui occupent de grands massifs, tels 
celui des Be ni-Imloul avec 75000 hectares et des 
Ouled-Yakoub et Be ni Oudjana avec plus de 40000 
hectares. Dans cette zone ou  l’espe ce pre domine, 
ses potentialite s de production seraient appre -
ciables ne cessitant un mode le de gestion sylvicole 
approprie . Les capacite s de production des fore ts 
naturelles de pin d’Alep dans les pays du pourtour 
me diterrane en ne sont pas tre s e leve es. En France, 
l'accroissement moyen annuel est de 4 m3/an/ha 
(Bedel, 1986), de 3.6 m3/an/ha en Espagne 
(Montero et al. 2001) et de 3.1 m3/an/ha en Tuni-
sie (Sghaier et Ammari, 2012). 

Dans l’Aure s, l'accroissement moyen annuel est 
4.2 m3 de bois d'œuvre par an et par hectare. La 
fore t des Be ni Imloul produit un volume de 40000 
m3 par an. Celle de Ouled Yagoub et Be ni Oudjana 
peuvent produire 8500 m3 par an. Le diame tre 
d’exploitabilite  valable pour une production de 
bois d’œuvre est ge ne ralement supe rieur a  35 cm. 
A Ouled Yakoub, ce diame tre est obtenu entre 70 et 
90 ans selon les sites. Il correspond a  un volume 
sur pied de 153 a  172 m3/ha. Pour une zone de 
fertilite  moyenne, le diame tre de 35 cm correspond 
a  un a ge d’exploitabilite  de 70 ans (BNEF, 1984). 

L'application d'une sylviculture adapte e a  l'es-
pe ce permet une nette ame lioration du rendement 
en bois de la fore t (en plus de son ro le sanitaire et 
pre ventif quant au risque d'incendie). A  titre 
d’exemple, une circonfe rence de 161cm est atteinte 
a  70 ans par les peuplements subissant un mode le 
de sylviculture plus dynamique alors que cette per-
formance n'est obtenue qu'a  l'a ge de 85 ans dans le 
cas des peuplements laisse s sans interventions 
(Rabhi et al. 2022). Ce mode le de sylviculture con-
siste a  bien ge rer l'espacement entre les arbres de 
sorte qu'un dosage ade quat des e claircies (coupes 
pe riodiques) permet de contro ler le phe nome ne de 
la compe tition et d'assurer les meilleures condi-
tions a  l'e volution et a  la croissance des arbres 
(Rabhi et al. 2021). Cela se traduit par une ame lio-
ration qualitative du produit final avec des arbres 
de gros diame tre, donc de valeur e conomique plus 
e leve e. 

Les recherches sur les de bouche s du bois sont 
rarement aborde es e tant donne  la mauvaise re pu-
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tation de cette essence dans l’ensemble du pour-
tour du bassin me diterrane en. Cependant, il est 
envisage  que le pin d’Alep soit dirige  vers l’indus-
trie papetie re, l’ameublement, la construction, le 
de roulage (contreplaque ) ou la trituration. Le bois 
posse de une grande stabilite  dimensionnelle et une 
re sistance e leve e a  la compression. Cependant, la 
re sistance a  la flexion est assez faible. Cette essence 
pourrait s’ave rer inte ressante comme bois d’œuvre 
ou pour l’e be nisterie, a  condition d’y appliquer un 
traitement de protection pre alable a  son emploi. 

Les de bouche s connus seraient insuffisants 
pour absorber les quantite s exploite es de bois, un 
effort des secteurs concerne s (recherche scienti-
fique, administration forestie re, industriels...) pour 
en cre er est ne cessaire. Une filie re bois est a  re-
construire. 
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